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Résumé 
La très belle salle du Bascala de Toulouse-Bruguières a accueilli le jeudi 15 mars une soirée exception-
nelle sur le thème des liens entre les religions pour un monde en Paix : le Serment de l’Humanité© a pris son 
envol devant un public nombreux et de grande qualité. Ce pacte d’alliance a déjà été signé par de très 
nombreuses personnalités religieuses et laïques de tous pays. Après lui avoir présenté le document, Sa Sainteté le 
Dalaï-Lama a accordé officiellement son soutien aux nobles objectifs de FIMB pour un monde meilleur.

Le but de l’événement était de réunir de grands leaders spirituels autour d’une action commune, 
en-dehors de leurs champs d’action habituel. C’est le premier d’une longue série. Il a été placé sous la 
présidence d’honneur de Cheikh Khaled Bentounes, guide spirituel de la confrérie soufie Alâwiyya, 
Président d’honneur de AISA ONG Internationale et des Scouts Musulmans de France (parmi les belles 
présences de la soirée) et initiateur de la Journée Internationale du Vivre Ensemble en Paix (JIVEP – tous les 16 mai). 

Le mouvement porteur du projet, Femmes Internationales Murs Brisés (FIMB), a accueilli des intervenants de qualité : 
- Mgr Samir Nassar : Archevêque Maronite de Damas, courageusement en poste en Syrie
- Imam Sayed Hassan Qazwini : Fondateur et Chef spirituel de l’Islamic Institute of America, une des personnalités
  religieuses les plus ouvertes et influentes aux USA
- Rabbin Mendel Samama : Rabbin de Strasbourg et délégué de la Conférence des Rabbins d’Europe auprès du 
  Conseil de l’Europe, de la communauté Loubavitch
- Vénérable Dagpo Rimpotché : Maître du bouddhisme Tibétain,  fondateur de la congrégation bouddhiste 
  Institut Ganden Ling (première congrégation bouddhiste d’obédience guélougpa - à laquelle appartient le 
   Dalai  Lama - légalement reconnue en France)
Avec les messages de :
- Bhai Sahib, Bhai (Dr.) Mohinder Singh Ahluwalia OBE KSG : Chef spirituel et président du Guru Nanak Nishkam
  Sewak Jatha (GNNSJ), Président du Groupe des Organisations Caritatives Nishkam
- Swami Veetamohananda : Président du Centre Védantique Ramakrishna et de la Fédération Védique de France
Quant à Evelyne Mesquida, la Directrice Fondatrice de FIMB, elle a clôturé les discours en expliquant sa vision des 
solutions possibles pour un monde meilleur, en reprenant les fondamentaux de la soirée sur la notion de liens et 
d’actions en synergie.

Accompagnée de Karim Rahhaoui, consul honoraire du Mali pour la région Toulouse-Midi Pyrénées-
Occitanie, Madame Mintou Traoré Doucouré, ancienne Première Dame du Mali, Ambassadrice du 
mouvement    FIMB     est     venue    soutenir      cette    belle    ation.       Madame      Marie-Josée     Allen,      Adjointe       au     maire      de      Bruguières     et 
Madame Eliane Cubero-Castan, Adjointe au maire de Saint-Orens de Gameville étaient aussi présentes.

En présence de Mgr Samir Nassar, Archevêque maronite de Damas, l’assemblée s’est tournée vers le drame 
syrien avec une grande émotion. Avec des mots d’une terrible simplicité, ce chrétien d’Orient a livré un 
témoignage poignant… 
Faire un don pour la Syrie : www.theoathofhumanity/15-mars-2018 

Nous avons eu la compagnie de fidèles partenaires comme le père André-Marie, la communauté de la Tariqa 
Tidjaniya venue de Marseille, l’association togolaise Culture Sport Plus International avec Ezechiel Zossou, Direc-
teur exécutif et Marie-Thérèse Kwadzo, Coordonnatrice, et la députée du Sénégal présidente de l’association ADP, 
Dieyenaba Sene.

Ce fut aussi l’occasion d’accueillir Losang Gyaltsen, directeur du Monastère Nalanda, François Lecointre, directeur 
de l’Institut Vajra Yogini, Rabbin Naïm Doron du Consistoire de Toulouse accompagné du Rabbin Yossef Matusof, 
aumônier régional pénitentiaire et des hôpitaux.
La soirée n’aurait pas eu un tel retentissement sans les partenaires de l’événement : ABC TALK Produc-
tions, dirigé par Marc Leval qui a assuré brillamment l’animation, AISA ONG Internationale, Artas et Reflets. 
La rencontre s’est terminée par la prestation de The Blue Swan Guild, la compagnie artistique de FIMB au service 
de la non-violence. 
Un final vivement apprécié, mené de mains de maître par Sarah Mesquida, la jeune chorégraphe inspirée.
Une soirée mémorable !

Le Serment de l’Humanité©

Le chemin des possibles
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Le Serment de l’Humanité©

Ouverture de la soirée

EVELYNE MESQUIDA

Directrice Fondatrice 
Femmes Internationales Murs Brisés
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Remerciements

Chers Intervenants, Chers Amis, bonsoir.

Partager cette soirée avec vous est un immense privilège et une occasion de vous témoigner toute mon estime.

Nous avons l’honneur d’avoir parmi nous ce soir Madame Traoré Mintou Doucouré, ancienne Première Dame du Mali, 
aujourd’hui Ambassadrice de notre mouvement.

Nous accueillons également    
Madame Marie-Josée Allen, Adjointe au maire de Bruguières, en charge de la Culture
Madame Eliane Cubero-Castan, Adjointe au maire de Saint-Orens de Gameville, en charge du Développement Durable  
Monsieur Karim Rahhaoui, consul honoraire du Mali pour la région Toulouse-Midi Pyrénées-Occitanie 

Merci d’être venus faire notre connaissance.

Je remercie de tout cœur le Cheikh Khaled Bentounes pour sa fidèle présence à nos côtés et je le salue particulièrement 
d’avoir porté courageusement la Journée internationale du vivre ensemble en paix (JIVEP) à l’ONU, journée qui sera 
célébrée désormais tous les ans le 16 mai. Je suis heureuse qu’il ait accepté d’être le président d’honneur de cette soirée.

Je suis reconnaissante à tous les intervenants de s’être déplacés pour nous accompagner dans ce premier événement 
autour du Serment de l’Humanité. 

Nous vous avons choisis parce que vous êtes les guides spirituels de vos religions et philosophies respectives. Grâce à 
votre expérience, vous êtes aussi des exemples lumineux d’ouverture et de sagesse. Votre belle présence contribue large-
ment au succès de cet événement.

Je veux exprimer ici ma profonde gratitude envers les parrains, marraines présents : le Docteur Jean-Jacques Charbonier, 
Anne Givaudan, le Professeur Konstantin Korotkov et Marc Leval qui anime gracieusement la soirée.

Je tiens à remercier nos partenaires de l’événement : AISA ONG Internationale, Artas, Reflets et les nombreux parte-
naires et amis qui nous soutiennent. L’international est bien représenté ce soir avec l’Algérie, le Canada, les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, le Mali, le Maroc, la Russie, le Sénégal, la Suisse, la Syrie, le Togo. 

Du fond du cœur Merci,  je vous souhaite de passer une excellente soirée.

Présentation de Femmes Internationales Murs Brisés

Et maintenant, quelques mots sur notre mouvement que j’ai fondé en 1990 et dont je suis la Directrice Fondatrice.
A mes côtés, notre présidente Monique Carmona, fidèle au poste, et une valeureuse équipe de 50 personnes bénévoles 
très motivées.

Femmes Internationales Murs Brisés se définit comme un réseau mondial d’entraide de 350 millions de personnes dans 
105 pays.

Notre vocation c’est d’agir ensemble pour la protection de la Vie dans tous ses aspects avec les Valeurs élevées au cœur 
de l’action.
1 - nous avons un Conseil d’administration
2 - le Cercle des Ambassadrices : des femmes de renom à nos côtés
3 - le Comité des Membres d’honneur ouvert en 2009 pour représenter notre secteur Tradi-Link afin d’établir un lien entre
les religions, traditions et philosophies. C’est un secteur sensible … qui suscite parfois la controverse et bien des sujets 
d’attaques. En 2017, nous avons accueilli le Vénérable Dagpo Rimpotché. Merci de votre soutien, de tout cœur. 
Bienvenue chez nous.
4 - un Comité de parrainage de 90 personnalités très diversifiées.

En fait, FIMB c’est un vaste programme où toutes les bonnes volontés sont acceptées : des femmes, des hommes, des 
associations, des fondations, des entreprises, des religieux, des philosophies, des politiques et surtout beaucoup de 
bénévoles…
… Tout ce qui normalement ne fait pas bon ménage… mais qui représente l’éventail de toutes les cultures et de toutes les 
diversités en lien pour un monde meilleur.
Nous oeuvrons dans tous les secteurs de la société unis par une Charte éthique : Partenaires et indépendants.
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Quelques secteurs d’action :

1 - Education: méthode d’éducation à la non-violence en France et au Canada = 2 000 professeurs et 51 585 enfants ont 
bénéficié de la méthode.
2 - Humanitaire : Afrique ; Pays de l’Est ; Vietnam ; Amérique Latine ; France aussi
3 - Environnement : culture des sols ; protection des animaux ; conférences sur la santé
4 - Colloques et Formations : sensibilisation à la paix
5 - Art, culture et sport
6 - Interreligieux : L’Action du 20 heures : avec Sainte Philomène, Patronne des Enfants de Marie, Marraine spirituelle 
de FIMB, 2 minutes de recueillement quotidien à 20 heures (heure locale) en faveur des enfants de toutes les nations et 
de ceux qui souffrent. L’Action du 20 heures a pour but de mettre en lien toutes les personnes qui ont la conviction que 
la prière ou le recueillement dans le silence représentent une force de protection pour les enfants et les personnes en 
souffrance.
Notre état d’esprit, l’entraide, a créé des liens avec tous. Depuis plusieurs années, nous avons ouvert le réseau aux  
religions, traditions et philosophies car « ce qui nous unit est plus fort que ce qui nous sépare ».

En 2013, FIMB est introduite auprès du Pape François en audience semi-privée. A Dharamsala, le 24 octobre 2017, Sa 
Sainteté le Dalaï Lama accorde officiellement son soutien aux nobles objectifs de FIMB pour un monde meilleur. 

7-    Et The Blue Swan Guild, notre compagnie d’artistes au service de la non-violence

Nous sommes financièrement indépendants, sans subventions ni aides, grâce à des sponsors, que je salue au passage et 
les valeurs de travail, de courage et d’abnégation.

Présentation du Serment de l’Humanité©

Femmes Internationales Murs brisés cherche sans arrêt à renouveler ses outils de communication pour créer des liens 
avec un maximum de personnes dans le monde. 
Le Serment est né en 2017. C’est le fruit d’une longue réflexion sur la notion de lien entre les religions, sciences, traditions 
et philosophies dans le but de faire avancer la compréhension entre ces différents secteurs, créer des pont à partir de 
valeurs communes.

Après 30 ans de travail sur le terrain, nous nous apercevons qu’il faut aller plus loin que les colloques et les rencontres, 
certes utiles, mais qui restent souvent au niveau d’une approche culturelle et intellectuelle.

Aller plus loin et rentrer dans l’action dans le respect du libre arbitre de chacun nous parait une étape nécessaire. Rien 
de tel que des difficultés à surmonter ensemble pour « brises les murs », s’unir, apprendre à se connaître et s’apprécier.

Ce document exprime d’abord un engagement moral à protéger chaque forme de vie, à transmettre des valeurs élevées, 
et respecter les multiples voies d’accomplissement qui s’offrent sur le chemin à tous les êtres humains en recherche, en 
quête de paix et de connaissance.

Il faut créer un courant, une force pour un monde meilleur, avec des personnes qui oeuvrent dans la même direction.

1 – Cette année, le Serment soutient le projet social de Monseigneur Samir Nassar à Damas.

2 – L’année prochaine, nous organiserons un deuxième événement avec les Sciences, Traditions et Philosophies.

3  – Un  autre  exemple, notre  nouvelle  ambassadrice Fawzia Koofi, sollicite le Serment pour lutter contre le mariage des  
enfants  (9 ans) dans son pays en Afghanistan. 

Fawzia Koofi est Membre du Parlement afghan, et présidente du Comité des droits de l’homme à l’Inter-Parliamentary 
Union à Genève en Suisse.

Evelyne Mesquida
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Le Serment de l’Humanité©

Président d’honneur

CHEIKH KHALED BENTOUNES 

Leader spirituel de la Voie soufie Alâwiyya, 
Président d’honneur de AISA ONG Internationale, des Scouts Musulmans de France, 

Membre fondateur du Conseil Français du Culte Musulman
Initiateur de la Journée internationale du Vivre Ensemble en Paix
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La réconciliation de la Famille Humaine

Le monde contemporain, marqué par des lignes de fracture civilisationnelles et religieuses, connaît aujourd’hui des 
conflits destructeurs alimentés par de vieilles suspicions et une méfiance persistante. Outre qu’ils provoquent de 
grandes souffrances humaines et d’immenses pertes économiques, ces conflits constituent de sérieux obstacles à la 
promotion des relations amicales et des liens de coopération entre pays, régions et communautés.

Ces conflits sont nourris par, et nourrissent à leur tour, la xénophobie, l’intolérance, la violence, le racisme et l’exclusion, 
ainsi que par les discriminations ethniques, religieuses ou linguistiques. Toutes ces attitudes sont fondées sur le rejet 
et la séparation de l’autre.

En effet, de nouvelles idéologies extrémistes et des formes de haine alimentent, de nos jours, l’extrémisme violent et 
les actes de terrorisme dans différentes parties du monde, et personne ne peut se considérer immunisé ou protégé.́ 
Cet état de fait peut dans une large mesure, s’expliquer par l’absence de dialogue, le manque de compréhension et de 
tolérance entre les religions, cultures et civilisations.

Cette situation favorise l’émergence de l’isolationnisme, de barrières et de murs de toutes sortes entre les groupes 
sociaux et religieux, les communautés et les nations. Ce repli sur soi crée des obstacles tant à la paix, qu’à la fraternite, 
à la solidarité et au développement.

Pour faire face aux conséquences néfastes des préjugés négatifs et erronés sur autrui et au phénomène croissant de la 
radicalisation violente, les Nations Unies ont déjà fait preuve d’une volonté résolue de promouvoir la tolérance et les 
valeurs de la culture de la paix, d’encourager le dialogue et la compréhension mutuelle entre les peuples et de lutter 
contre la discrimination sous toutes ses formes. Les Nations Unies sont aussi le creuset de ce dialogue.

Il reste, cependant, que le maillon manquant de la chaîne en faveur du dialogue, du rapprochement, du rassemblement 
et de l’enrichissement mutuel est le concept de « Vivre Ensemble ». En effet, vivant tous sur une seule et même planète, 
la coexistence et la cohabitation pacifique et harmonieuse, ainsi que le respect écologique de notre planète doivent 
s’imposer partout dans le monde. Le besoin de « Vivre Ensemble » devient une impérieuse nécessité.

Dans cette perspective nous encourageons toutes les initiatives de toutes personnes ou institutions qui militent ou 
oeuvrent pour revivifier les liens de respect et de fraternité qui unissent et réconcilient les membres de la famille 
humaine.

Le Serment de l’Humanité initié par l’association Femmes Internationales Murs brisés est louable à plus d’un titre car il 
nous invite à protéger l’ensemble du vivant, à respecter le choix de l’individu engagé dans une voie d’accomplissement 
et à créer des ponts, valeurs d’exemple pour poser les bases d’un monde meilleur.

Il conforte l’action menée depuis plusieurs années par AISA ONG Internationale, comme initiatrice de la Journée Inter-
nationale du Vivre Ensemble en Paix, décrétée à l’unanimité des 193 états membres par l’ONU, le 8 décembre 2017, qui 
sera célébrée le 16 mai de chaque année.

Dans sa Résolution A/RES/72/130, la 72ème Assemblée Générale des Nations Unies a promulgué en autre les points 
suivants :

• Elle « Souligne que la Journée internationale du vivre-ensemble en paix sera un moyen de mobiliser régulièrement les 
efforts de la communauté internationale en faveur de la paix, de la tolérance, de l’inclusion, de la compréhension et de 
la solidarité, et l’occasion pour tous d’exprimer le désir profond de vivre et d’agir ensemble, unis dans la différence et 
dans la diversité, en vue de bâtir un monde viable reposant sur la paix, la solidarité et l’harmonie. »

• Elle « Invite tous les États Membres, les organismes des Nations Unies et les autres organisations internationales et 
régionales, ainsi que la société civile, y compris les organisations non gouvernementales et les particuliers, à célébrer la 
Journée internationale du vivre-ensemble en paix, dans le respect de la culture et d’autres particularités ou coutumes 
locales, nationales et régionales, y compris en prenant des initiatives éducatives et en menant des activités de sensi-
bilisation »



• Elle « Invite tous les États Membres à continuer d’agir en faveur de la réconciliation afin de contribuer à la paix et au 
développement durable, notamment en collaborant avec les communautés religieuses et leurs dirigeants, ainsi qu’avec 
d’autres parties prenantes, en prenant des mesures de réconciliation et de solidarité et en incitant les êtres humains au 
pardon et à la compassion »

Nous remercions, l’association Femmes Internationales Murs Brisés et notamment sa Directrice fondatrice 
Madame Mesquida, pour l’organisation de cette rencontre, toutes les honorables personnalités présentes qui donnent à 
cet événement tout son sens en rassemblant des leaders de différentes traditions permettant d’unir les efforts de chacun 
et de chacune pour un meilleur Vivre Ensemble en Paix et pour la réconciliation de la famille humaine.

Cheikh Khaled Bentounes
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Le Serment de l’Humanité©

BHAI SAHIB, BHAI (Dr.) MOHINDER SINGH AHLUWALIA OBE KSG
 Chef spirituel et président de Guru Nanak Nishkam Sewak Jatha (GNNSJ) 
 Président du groupe des organisations caritatives Nishkam

Extrait du discours lu par Nicolas Lamole

Chargé de mission FIMB
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Le Sikh Dharam à l’œuvre pour construire un avenir de paix

Je voudrais offrir mes réflexions personnelles sur la religion sikhe, et en particulier son approche de la construction de 
la paix en m’inspirant du Sri Guru Granth Sahib Ji, notre texte sacré considéré comme notre gourou éternel.

Les enseignements reflètent que les Sikhs croient en la communauté de toute l’humanité. 
Le mot ‘dharam’, souvent traduit par «foi», signifie un devoir d’amour accepté envers le Créateur et la création.

Guru Nanak, le Fondateur de la religion sikhe, a diffusé le message de l’unité de Dieu et le lien unique que l’humanité 
partage. 

Le monde est embourbé dans la violence, la terreur et la guerre.
L’origine de ces violences est enfouie en fin de compte au fond de nous et peut être attribuée à une érosion des valeurs 
et des vertus.  C’est une crise alimentée par l’ego et la cupidité sans entrave.

Ce qui favorise la paix, ce sont les valeurs et les vertus, inculquées grâce à l’éducation : l’amitié, la concorde, l’harmo-
nie, le calme, le silence, la sérénité, la stabilité...
 
C’est durant les neuf mois de grossesse que repose le fondement de l’état mental du futur adulte. Ce processus de 
développement se poursuit toute la vie. 

Le renforcement et la stabilisation de l’institution sacrée du mariage sont fondamentaux pour la cohésion de la famille, 
de la communauté et de la société.

Pour promouvoir la paix dans le monde, il faut commencer par soi-même - rétablir l’ordre intérieur. 
Ce n’est qu’en élevant l’esprit de l’individu qu’il est possible de transformer la société humaine. 

L’esprit est un outil extrêmement puissant ayant la capacité d’être soit le meilleur ami, soit le pire ennemi. 
Sans relâche, la pensée spirituelle est déterminée à entreprendre une introspection, ce qui implique un processus 
d’autorégulation et de responsabilisation. 
La prière sincère inconditionnelle, avec une humilité totale, est le meilleur outil disponible pour aider l’esprit.  
Lorsqu’elle est imprégnée d’attributs divins, une connexion entre le Créateur et la création est établie.  

Comment nous pouvons travailler ensemble

Fondamentalement, l’éducation fondée sur les valeurs doit conduire le changement que nous cherchons tous pour 
relever les défis de l’extrémisme violent. 
J’offre quelques exemples de la façon dont nous avons essayé de promouvoir l’éducation et favoriser l’harmonie et 
l’inclusion à Birmingham.  

1. Écoles Nishkam
Les écoles Nishkam sont des écoles multiconfessionnelles imprégnées d’une philosophie sikhe. Ils préparent les en-
fants à accueillir le troisième millénaire, en leur transmettant les valeurs et l’éthique des grandes traditions religieuses 
essentielles à l’établissement des fondements des futurs citoyens du monde. 

2. La Charte pour le pardon et la réconciliation
La vision de la Charte pour le pardon et la réconciliation est que l’activité de pardon est vitale pour la guérison et la 
réconciliation, dans le cadre de nos efforts collectifs pour rechercher une justice réparatrice et une paix durable.  Ce 
projet est guidé par le principe que l’erreur est humaine et que le pardon est Divin.  Encourager et pratiquer le pardon 
a le pouvoir de transformer.

3. Le Musée des religions du monde (Royaume-Uni)
Il rassemble les traditions religieuses vivantes du monde entier en tant qu’inspirations indispensables des cultures et 
des civilisations. En utilisant la technologie la plus moderne, nous espérons créer un centre où les gens découvriront 
les racines diverses des espoirs humains, des rêves et des ambitions.  

Merci.

Bhai Sahib, Bhai (Dr.) Mohinder Singh Ahluwalia OBE KSG
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Le Serment de l’Humanité©

VENERABLE DAGPO RIMPOTCHE

 Maître du bouddhisme Tibétain,  
fondateur de la congrégation bouddhiste Institut Ganden Ling 
et de l’association de bienfaisance Entraide Franco-tibétaine 
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Je suis heureux et honoré de passer cette soirée en votre compagnie autour du Serment de l’Humanité.

C’est une occasion de rencontre et de partage qui est rare et précieuse.
 
J’en suis très reconnaissant aux organisateurs, que je remercie vivement.

De par le monde, les religions sont nombreuses et elles présentent des différences sensibles. Il me semble cependant 
qu’elles ont pour objectif commun d’aider leurs pratiquants à dépasser la souffrance et accéder au bonheur.

C’est également le cas du Serment de l’Humanité.

Un point intéressant est que, pour converger vers ce but commun, les religions proposent des méthodes diverses. Pour-
quoi ? Parce qu’elles répondent à des besoins et à des modes de pensée eux-mêmes divers.

En effet, loin d’imposer des dogmes élaborés selon leur convenance personnelle, les fondateurs des grandes religions ont 
transmis des moyens adaptés à leurs auditeurs, en tenant compte de leurs attentes et de leurs capacités.

Or, la pensée des êtres humains se décline quasiment à l’infini.

Par conséquent, un discours unique, ou encore une voie unique ne suffirait sans doute pas : cela conviendrait à certains, 
mais pas à d’autres, qui n’écouteraient pas et se retrouveraient délaissés, livrés à eux-mêmes.

Les fondateurs de ces grandes religions, qui sont tous des personnages du plus haut niveau spirituel et sont dotés des 
plus hautes qualités de bonté et de sagesse, proposent donc des approches et des éclairages multiples et variés.

Pour prendre l’exemple du sujet central : l’être et ce qui persiste de lui après la mort, les uns parlent d’une créature dotée 
d’une âme éternelle quand les autres soulignent le caractère impermanent de l’individu.

Les premiers décrivent la création issue de la volonté de Dieu ; les seconds évoquent la puissance des karmas qui fa-
çonnent le monde, sans intervention d’un créateur divin.

Ces différences notables font écho à des modes de pensée divers de la part de l’auditoire concerné. Elles ne découlent 
pas du bon plaisir des maîtres fondateurs. Si tel était le cas, ce serait fort dommageable car cela serait à jamais source 
de conflits intarissables, chacun voulant imposer sa conviction érigée en Vérité unique et absolue.

S’il est utile, pour ne pas dire nécessaire, que les méthodes soient variées, la finalité reste la même : permettre aux 
pratiquants d’améliorer leur esprit, ce qui leur permet d’améliorer leur situation et d’accéder ainsi à plus de sérénité et 
d’altruisme.

En effet, que l’on pose le principe d’une entité éternelle ou d’un être impermanent, qu’on le conçoive comme absolu 
ou dépourvu de réalité, dans les deux cas, les notions professées constituent des bases pour admettre un au-delà par 
rapport à la vie actuelle et discerner l’importance de la loi de causalité. Cela amène naturellement à une observance de 
l’éthique, dont les principes sont manifestement universels. Le consensus n’est-il pas parfait pour déconseiller de tuer, 
voler ou encore mentir ?

A mes yeux, il importe que chacun puisse librement s’engager dans la voie qui lui correspond.
Automatiquement, la pratique qu’il en aura… l’aidera à diminuer la souffrance et accroître le bonheur, non seulement 
pour lui mais également pour les autres. Et c’est bien cela l’essentiel.

Au fur et à mesure de son épanouissement intérieur, le pratiquant prendra mieux conscience que les autres voies sont 
bénéfiques à d’autres, et qu’à ce titre, elles méritent tout son respect.

Imaginons que tout le monde adopte un tel état d’esprit. Cela marquerait l’avènement de la paix et de l’harmonie pour 
toute l’humanité.

Ceci dit, en tous domaines, oser accueillir l’autre suppose de se sentir assez fort.
Dans le contexte religieux, la force émane de la foi.

Pour développer une foi inébranlable, il faut avant tout acquérir une connaissance approfondie de sa propre tradition. Si 
on s’en tient à une connaissance superficielle, la foi manque de stabilité. La religion se limite alors à une simple coutume, 
et ne peut pas dégager toute son efficacité.
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Ensuite, dans un second temps, il est indispensable d’avoir une bonne connaissance des autres religions car voir ce 
qu’elles apportent aux autres permet de comprendre pourquoi et comment elles leurs sont bénéfiques et nécessaires.
Cela permet aussi de cerner les raisons qui sous-tendent les différences entre elles.

Afin de favoriser de bonnes relations entre les religions, les conférences et colloques sont certes utiles, mais comme ce 
sont des évènements ponctuels, l’expérience montre que cela n’est pas suffisant.

Je me demande donc, si des relations personnelles régulières et personnalisées entre des responsables religieux ne 
seraient pas plus fructueuses.

Pour entamer le dialogue, avant de se pencher sur les différences, il serait sans doute préférable de commencer par 
mettre en évidence les points communs, notamment dans le domaine de l’éthique car celle-ci est un facteur incontour-
nable de paix sociale.

Au fond, qu’est-ce que l’éthique, sinon le respect de soi et d’autrui ainsi que de l’environnement ?

La notion de respect de toute forme de vie et de toutes les voies d’accomplissement est un fondement de l’enseignement 
du Bouddha.

Le Bouddha prône avec insistance le respect envers tous les êtres animés et ce dont ils ont besoin pour vivre, à commen-
cer par le monde qui leur sert d’habitat.

Il déconseille toute exploitation  excessive tant des êtres que des ressources naturelles.

Pour prendre un exemple, dans un discours adressé aux moines, le Bouddha recommande de ne pas couper exagérément 
de bois, d’une part parce que les arbres abritent des myriades d’insectes, d’autre part pour éviter une déforestation sus-
ceptible d’avoir des effets pervers sur le climat.

Souvent aussi, Il met en garde contre la pollution du sol, de l’air ou de l’eau, dont la pureté est vitale pour tous.

Pour conclure, je suis convaincu que le Serment de l’Humanité est un idéal réalisable à la seule condition de prendre 
l’habitude de fonder l’éducation et l’instruction sur l’apprentissage du respect de l’autre et de soi-même. Cela implique 
un travail personnel, que chacun peut faire que l’on ait une religion ou pas, pour développer les qualités et éliminer les 
défauts de son propre esprit car c’est ainsi que l’on devient capable d’aider les autres.

Vénérable Dagpo Rimpotché
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Swami Veetamohananda a choisi d’aborder le Serment de l’Humanité du point de vue de la protection de la vie et de 
l’éducation, dans le sens de l’élévation de la personnalité pour un meilleur service aux générations futures.
Il s’exprime devant vous ce soir dans un extrait vidéo.

Bonsoir à tous,

Malheureusement, je ne suis pas présent parmi vous mais vous pouvez me voir sur l’écran. 

Je vous remercie Femmes Internationales Murs Brisés, et je vous souhaite tout le bien et le progrès dans le monde 
d’aujourd’hui.

[…]

Ce n’est pas simplement la formation que l’on reçoit dans la famille qui est importante, c’est de quelle façon l’individu 
développe les informations qu’il reçoit de plusieurs dimensions de sa vie.

[…]

Si nous sommes capables de donner à l’individu qui est devenu « la personnalité totale, idéale », c’est le meilleur ser-
vice que nous pouvons apporter à la société, au monde d’aujourd’hui. Le monde dépend de la « personnalité totale ». 
La personnalité totale signifie celui qui possède l’intelligence pure, le cœur et l’action juste. C’est cela qui compte pour 
améliorer la société. 

Merci à vous tous. 

Swami Veetamohananda
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Je commence au Nom du Dieu Tout-Puissant, le Compatissant, le Miséricordieux, le Seigneur des Prophètes Abraham, 
Moïse, Jésus et Muhammad, la paix soit sur eux tous.

Le Dieu Tout-Puissant déclare dans le Saint Coran en 49:13, «Ô vous les hommes, Nous vous avons créés à partir d’un seul 
homme et d’une seule femme, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus afin que vous vous entre-connaissiez. 
Le plus noble d’entre vous, auprès de Dieu, est le plus pieux. «

Quand j’ai lu le Serment de l’Humanité, ce verset sacré a couru dans mon esprit. Pour moi, le Serment de l’Humanité 
signifie que nous chérissons notre incroyable diversité. Cela signifie que nous embrassons cette diversité, et non pas que 
la rejetons. Cela signifie que nous permettons à cette diversité de nous unir, et non de nous diviser. Dieu nous a créés avec 
la diversité afin que nous nous connaissions et apprenions les uns des autres. 

Ce verset sacré du Coran nous enseigne que toutes les races tombent devant Dieu. Les couleurs tombent. Les statuts 
socio-économiques tombent. Le genre tombe. Toutes les barrières humaines ont produit des chutes. Ce qui se tient 
devant Dieu est notre intégrité. Dieu nous jugera selon notre piété, nos bonnes intentions, notre gentillesse envers les 
autres et nos services à l’humanité. C’est ainsi que je vois le Serment de l’Humanité parce qu’il représente l’égalité et la 
justice pour tous les êtres humains, indépendamment de leur race, de leur sexe, de leur appartenance ethnique et de 
leur statut socio-économique. 

Pour cette raison, le Serment de l’Humanité sert de lien entre les religions. Les grands prophètes de Dieu, tels qu’Abra-
ham, Moïse, Jésus et Mahomet ont tous appelé à l’égalité et à la justice. Ils ont livré un message universel à tous les 
peuples. Ils ont invité tous et toutes, sans distinction de groupe ou de race. Les pauvres étaient aussi bien accueillis que 
les riches. Les femmes étaient aussi bienvenues que les hommes. Le Prophète Mahomet est venu à une époque où les 
femmes étaient des citoyens de seconde classe. Il leur a donné des droits, tels que le droit à l’héritage et il leur a donné 
voix au chapitre dans le mariage. Il a rendu les femmes autonomes en leur commandant de rechercher à s’instruire. 
Les esclaves ont été maltraités, alors il a mis en place un système élaboré pour les libérer. Les Arabes se considéraient 
comme supérieurs aux autres nations et races. Il a interdit le racisme et a prêché que toutes les races sont égales car 
nous venons tous d’une même origine. Seuls nos actes comptent. Les enfants ont été maltraités, car certaines filles 
étaient tuées. Certains enfants étaient sacrifiés parce que leurs familles craignaient la pauvreté. Il a protégé les droits 
des enfants et interdit ces pratiques funestes. Il a respecté les autres religions divines et a conclu un certain nombre de 
traités de paix avec elles. Ainsi, le Serment de l’Humanité sert de lien entre ces religions parce que cela nous rappelle que 
nous avons tous un but commun. Nous avons plus en commun que nous avons de différences.

Ma religion a construit des ponts avec d’autres communautés de croyants en encourageant ses disciples à considérer 
les autres comme des êtres humains et en nous enseignant que chaque vie est sacrée. Le Coran enseigne que tuer une 
âme innocente équivaut à tuer toute l’humanité, et sauver une âme revient à sauver toute l’humanité. Cette croyance 
en la sainteté de la vie nous encourage à tendre la main vers les autres êtres humains. Imam Ali, le successeur et cousin 
du Prophète Mahomet, nous enseigne que les êtres humains sont de deux types : soit ils sont vos frères dans la foi ou 
leurs semblables dans la création. Si nous pouvons voir tous les êtres humains comme nos égaux et nos semblables, nous 
pouvons arrêter l’injustice et la souffrance dans le monde entier. Le Prophète Mahomet enseignerait que les gens sont 
comme la famille de Dieu, et ainsi la meilleure personne aux yeux de Dieu est celle qui sert le plus sa famille. 

Aux États-Unis et particulièrement à Detroit, au Michigan, nous avons établi des ponts avec d’autres communautés en 
organisant des dîners et des événements interreligieux. Nous avons travaillé avec des chefs religieux de diverses églises 
pour promouvoir la compréhension, l’amour, le respect et la justice. La première étape pour accomplir le Serment de 
l’Humanité est de se connaître les uns les autres. Les gens ont généralement peur de ce qu’ils ne savent pas. Une fois 
que nous nous rendons visite dans les lieux de culte, entretenons de véritables conversations entre nous et discutons de 
valeurs communes, nous pouvons travailler ensemble pour rendre ce monde plus paisible. Nous pouvons travailler en-
semble pour arrêter la souffrance humaine. Si les institutions religieuses collaborent et suscitent une prise de conscience, 
elles ouvriront la voie au plus grand nombre qui suivront leur exemple et œuvreront en faveur de la justice mondiale. 

Je termine avec une belle tradition islamique qui immortalise une conversation entre Dieu et le prophète Moïse. 
Un jour Dieu lui demande : «Qu’as-tu fait pour moi ?» Il a répondu : «Je te prie.» 
Dieu lui dit : «Tu es celui à qui profite tes prières. Je n’en profite pas. Qu’as-tu fait uniquement pour moi ? « 
Moïse pleure et demande à Dieu de lui apprendre ce qu’il doit faire pour Dieu seul. 
Dieu lui dit : «Aide les nécessiteux, éloigne la souffrance de celui qui souffre et nourris les affamés.» C’est le meilleur acte 
d’adoration de Dieu.

Imam Sayed Hassan Qazwini
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Mes chers amis bonsoir,

C’est un honneur et un privilège de pouvoir m’adresser à cette assemblée distinguée afin de d’apporter mon humble 
contribution à une cause essentielle ; la construction d’un monde meilleur.

Justement à ce propos, les avis se complètent. Que faut-il faire ? Comment le faire ? Quelle efficacité ? 
Et après des années de participation au comité Ad Hoc au Conseil de l’Europe du dialogue interculturel, il y a une ques-
tion qu’on se pose et je suis certain qu’un nombre important dans cette salle se pose aussi cette question : « Ne sommes-
nous pas en train de prêcher des convaincus ? ».
Car, les courants qui refusent le multiculturalisme ne participent pas à ce genre d’évènement et ceux qui le cultive n’ont 
pas vraiment besoin d’un tel évènement pour le faire.

Cette question interroge naturellement la définition même de l’intérêt d’une telle réunion et pose une question « que 
devons-nous faire pour convaincre l’autre de l’importance de la coexistence et d’une société inclusive ? ».

Je souhaite ouvrir trois pistes autour d’une réflexion globale qui nous donnera une perspective de la ligne d’action qui 
permettra d’avancer sur le sujet.
Le fondement de notre civilisation, les dix commandements, se trouve inscrit et gravé sur les Tables de la Loi.
Savez-vous d’ailleurs pourquoi nous avons reçu deux tables ? En effet D.ieu aurait très bien pu les écrire sur une seule… 
L’histoire très sérieuse raconte que quand D.ieu demanda au peuple juif s’il acceptait de recevoir la Torah, le peuple lui 
en demanda le prix. D.ieu répondit « c’est gratuit ». « Dans ce cas, donne-nous-en deux ! », ont alors répondu les juifs.

Que cache cette plaisanterie ?
La lecture horizontale des tables nous permet une juxtaposition des commandements intrigante, qui a pour résultat de 
mettre sur la même ligne et de lier le premier commandement « Je Suis l’éternel ton D.ieu qui t’a fait sortir d’Egypte » 
avec le 6ème commandement « tu ne tueras point ».
Ce qui se cache dans ce message n’est donc rien d’autre que le secret des civilisations futures. Et toute tentative à tra-
vers l’histoire de séparer ces deux commandements, de les rendre indépendants, projette nos sociétés vers une défaite 
morale et le chaos.

Les penseurs et philosophe qui ont défendu que la religion n’était pas nécessaire pour assurer un comportement moral 
et offrir à l’homme les voies de la liberté ont délibérément ignoré l’éternel en désarticulant le « tu ne tueras point » du « 
Je suis l’éternel ton D.ieu ».

Alors sont venues les tristes heures de l’holocauste, qui ont mis fin à l’espoir d’un progrès humain basé sur la raison 
humaine. A Auschwitz, le sentiment d’empathie de l’homme moderne était ruiné pour toujours : les SS pouvaient passer 
une journée dans les camps de concentration gazant 12.000 êtres humains et rentrer le soir à la maison, sereins, nourrir 
leur chien et rire avec leur femme autour d’une belle bouteille de vin millésimée, en écoutant du Mozart ou du Wagner.
Quel cynisme ! L’horreur absolue.

Elie Wiesel raconte qu’il a fait part au Rabbi de Loubavitch de sa révolte en lui posant la question suivante : « Mais où 
était D.ieu durant la Shoah ? Pouvait t-il ignorer six millions de ses enfants, morts dans la plus grande cruauté ?».

Le Rabbi - qui a perdu une partie de sa famille durant la guerre - le regarda alors avec ses yeux bleu perçants, et pleins 
de larme, et lui dit : « Et en qui voudrais-tu que j’ai foi ? En l’homme ? »
Quand l’homme prétend défendre des valeurs exclusivement humaines, alors il se rend capable d’être moins qu’un hu-
main.

L’histoire ne s’arrête pas là. De nos jours, certains abandonnent le commandement « tu ne tueras point » pour garder 
exclusivement le premier, et au nom d’Allah ou de tout autre dieu, se permettent de tuer ceux qu’ils qualifient d’infidèles. 
L’exemple même de la perversion de la foi.

La distinction n’existe plus entre un homme d’affaire New Yorkais, un enfant mangeant une pizza à Jérusalem, des tou-
ristes à Bali ou des enfants innocents avec un cartable sur le dos devant l’entrée d’une école juive à Toulouse.
Détaché du « tu ne tueras point », le pouvoir du premier commandement prend d’un coup le visage du fondamentalisme 
religieux: capable de tuer le jour pour Dieu et de dormir le soir sans conscience.

Quand D.ieu donna la Torah, il voulut jeter les bases d’une société dont les fondations seraient le respect de l’être humain 
et de la paix. Il associa alors la foi en Lui à l’interdiction d’ôter la vie humaine. Car la valeur inviolable de la vie est le plus 
grand témoignage de la croyance en D.ieu en respectant l’homme créé à Son image, et cette valeur doit être gravée dans 
les tables de la loi en juxtaposant les deux commandements.

Voilà pourquoi nous avons deux tables, et c’est vrai que cette valeur n’a pas de prix !



31

Le deuxième fondement de ma réflexion est le suivant :
L’un des plus grands maitres du 2ème siècle était Rabban Shimon ben Gamliel ; cet homme était le chef du Grand Tri-
bunal dans le nord d’Israël, puisque le Temple de Jérusalem et le siège historique du Grand Tribunal ont étaient détruits 
un siècle plus tôt par les romains.
Ce sage dit dans les Maximes de nos Pères « Le monde s’établit sur trois piliers ; la justice, la vérité et la paix ».
La justice c’est naturellement l’exigence pour une société qui se respecte, d’être doté d’un système de justice afin qu’elle 
n’appartienne pas à l’humeur ou aux états d’âmes des individus, mais qu’elle soit collective et juste.
Le deuxième principe est celui de la vérité, il consiste à créer une société honnête et de confiance.
Enfin, le troisième principe est celui de la paix. Le Chalom.
Cette phrase me semble-il est pourtant très incomplète, il manque plusieurs choses importantes pour qu’un monde 
puisse tenir, il lui manque la tolérance, le respect de la différence, le dialogue interreligieux, et j’en passe. Pourquoi ce 
Sage n’a t-il pas rien mentionné de ces choses ?

Permettez-moi de vous offrir une nouvelle grille de lecture concernant l’affirmation de ce grand maitre. Et pour cela je 
vais ajouter un contexte historique à l’époque de sa déclaration.
Rabban Shimon ben Gamliel était un sage pas comme les autres, il a grandi dans un environnement très tourmenté. Les 
persécutions et les interdictions de pratique contre le judaïsme étaient quotidiennes. Les romains qui avaient la main 
mise politique sur la région ne donnaient aucune fenêtre d’ouverture et de tolérance à ces juifs rescapés des massacres 
lors de la destruction du Temple.

Sa mission consistait à enseigner la Torah, naturellement, mais il s’agissait aussi de jouer un rôle politique et de négocia-
tion avec l’occupant romain pour négocier un peu de liberté religieuse.
Il dicta donc sa ligne politique en trois principes : le premier c’est la justice. Une société sans justice ne peut pas survivre 
et s’épanouir.
Ce principe d’adresse au cercle de la société.

Le deuxième principe est celui de la vérité. Il ne s’agit pas uniquement d’avoir une société de confiance et honnête. Il 
s’agit avant tout d’être capable de dire des vérités. Ce devoir de vérité s’adresse avant tout à ceux qui par souci de paix 
ou de bienséances, sont capables d’applaudir à un mensonge qui fait plaisir à entendre plutôt qu’à une vérité gênante.
Car c’est bien cela le défi qui nous attend.
Nous sommes tous, aussi bien vous que moi, des obsédés de la paix. Nous rêvons d’un monde qui s’embrasse, d’un 
monde qui s’aime et qui se respecte. Mais nous avons peur d’un monde vrai. D’un monde qui dit la vérité, d’un monde 
qui dénonce les mensonges.
Alors parce que diplomatiquement parlant ça ne se fait pas de dire certaines choses, nous sommes capables d’accepter 
des mensonges qui sont en réalités des obstacles à la paix.
Car comme cette phrase du sage dit ; la voie pour la paix passe par la vérité et non le contraire.

C’est en proclament la vérité et en l’acceptant que nous construisons la maison de la paix et de l’entente cordiale.
Alors vous allez me poser la question : Mais de quelle vérité parlons-nous ? Quelle est cette vérité si difficile à dire et à 
prononcer ?

Je vais donc aborder le troisième et dernier point de ma réflexion en vous faisant part d’un enseignement du Talmud, cet 
enseignement est repris dans la grande majorité des philosophies, sans pour autant faire référence au Talmud.
Le Talmud pose une question : selon le récit Biblique le monde a été créé en 6 jours avec d’innombrable créatures, des 
animaux, une nature extraordinaire. Puis, en dernier fut créé un homme, un homme seul.
Le Talmud s’interroge, mais pourquoi l’ensemble des espèces sont-ils arrivées en multitudes alors que l’homme est 
arrivé seul ?

Et le Talmud de répondre en deux temps : premièrement il s’agit avant tout de donner une importance fondamentale à 
une personne. Une personne seule vaut un monde et un monde entier fut créé pour une seule personne.
De là nous savons que celui qui permet à une personne de vivre c’est comme s’il avait permis au monde d’exister et 
le contraire est aussi vrai, celui qui détruit la vie d’une seule personne c’est comme s’il avait détruit un monde entier.

Puis, le Talmud ajoute une deuxième raison : le fait que l’ensemble de l’humanité soit issu d’une seule et même per-
sonne, c’est le meilleur rempart contre l’esprit de supériorité, ainsi personne ne pourra dire que son père est meilleur 
qu’un autre, puisque l’humanité entière provient du même père.

En résumé : mon serment de l’humanité doit ternir sur trois piliers :
1. Celui de la glorification de la vie humaine.
2. Celui de la vérité.
3. La conscience de notre égalité en humanité.
Ces trois dimensions, sont à plusieurs égard les arguments de notre combat, qui je suis certain contribuera à faire de 
notre planète un monde meilleur.

Je vous remercie                Rabbin Mendel Samama
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Le Serment de l’Humanité : Une voie de paix   

Depuis mon enfance, je vis au Proche-Orient au milieu des guerres et des conflits :

 1948 : conflit Israélo –Arabe, Création  de l’Etat d’Israël  et exode des Palestiniens un Mur entre Juifs et Arabes
 1956 : guerre de Suez Franco-Britannique  contre l’Egypte, mur avec l’Occident
 1958 : guerre civile au Liban : mur entre musulmans et Chrétiens
 1967 : deuxième guerre Israélo-Arabe, un mur plus haut encore entre voisins
 1973 : 3éme guerre Israélo-Arabe – plus de barrières
 1975 : guerre du Liban entre palestiniens et libanais 200 000 morts un mur de haine s’installe
 1989 : guerre fratricide entre chrétiens profonde blessure d’un mur renversé 
 1990 : conflit armé Syro-Libanais - Proche Orient déchiré...
 2005 : attentat du Premier Ministre libanais et plusieurs autres, une faussée  entre citoyens face à la paix
 2006 : conflit armé entre Israël et la Résistance Islamique  sur le sol libanais un mur de non-dialogue
 2011 : guerre de Syrie plus de 400 000 morts et 12 millions de réfugiés un mur entre les musulmans

Ces guerres  traduisent le refus de l’autre... l’ignorance de l’autre diabolisé... Il  est l’ennemi à abattre.. Une violence en 
chaine  génératrice de haine, d’exclusion et d’intolérance…

Un regard sur le parabole du Bon Samaritain dans l’Evangile de Luc 10,25-37 aurait suffi pour désamorcer ces tensions. 
Mais qui lit  encore l’Evangile ou écoute les paroles du Seigneur ?

A la question QUI EST MON PROCHAIN ? JESUS propose une réflexion bien simple qui trace le Chemin de la Paix de tout 
temps... 
Cet homme vandalisé, battu et laissé entre vie et mort est ignoré par des personnes sensées lui être proches ; ses lourdes 
souffrances n’ont pas interpellé un prêtre et un Lévi de sa race et sa religion  liés tous les deux au service du Temple… 
alors qu’un Samaritain  étranger, de clan adverse oublie les clivages et la différence et se mobilise pour le secourir. Il s’ar-
rête, prend le temps de le regarder, descend de son âne, lui tend la main,  lui donne sa place au dos de l’âne et lui assure 
tous les soins nécessaires… Une simple et formidable leçon d’amour et de charité qui n’a pas besoin de commentaire… 
En vérité mon prochain est celui qui a pitié de moi sans tenir compte de ma religion, ma couleur ou ma nationalité...     

Dans un monde qui voit pousser des murs un peu partout entre villes et banlieues, entre Eglise et Mosquée, entre adultes 
et jeunes.  Des murs entre voisins, couples et frères... Des murs dressés entre pays et nations nourrissant une culture 
tournée vers l’égo et la fermeture sur soi, culture qui échappe à tout contrôle. Les moyens de communication sociale 
nourrissent l’individualisme et étouffent le dialogue au foyer et bloquent l’ouverture à l’autre. Les valeurs morales cèdent 
la place à la violence et l’intolérance  dans  les esprits de nos familles, de nos enfants et de nos  jeunes qui sont marqués 
par des blessures incurables…

Une maladie contagieuse qui traverse les générations et les sociétés accablées par la honte, l’humiliation et les divisions 
... 
Des hauts murs se dressent entre les personnes  les familles, les communes et les pays… Des labyrinthes qui nous 
condamnent à tourner en rond...

Une triste situation saisie par la FIMB qui a pour mission de briser les murs et promouvoir les valeurs d’amitié, de dia-
logue et de pardon.. Mme Evelyne MESQUIDA fut inspirée en 1990 pour créer un réseau mondial qui vise la protection 
de la vie dans tous ses aspects et la diffusion des valeurs élevées au cœur des actions…

Merci à Sainte Philomène qui nous unit depuis dix ans  sur la voie de la Paix Divine...

A saluer Mme MESQUIDA, le Bon Samaritain du troisième millénaire, auteur du Serment pour l’Humanité, Lumière d’un 
monde nouveau.

Monseigneur Samir Nassar
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Appel à don :
Action humanitaire pour la Syrie

Extrait d’un courrier de Mgr Samir Nassar

« Pour tenir la route, l’Eglise Maronite, privée de ressources, compte sur votre aide pour restaurer une maison 
en ruine, détruite par les obus qui pourrait servir de centre social en faveur des étudiantes sans familles à 
Damas… Une manière aussi de les protéger des dangers moraux dans une grande ville universitaire.

Cette maison est située au quartier de Bab Touma dans la vieille ville de Damas, à 150 mètres d’un carre-
four routier qui dessert toute la ville et les centres universitaires. Sur un terrain de 130m2, le bureau d’études 
propose une construction composée d’un sous-sol, un rez-de-chaussée et trois étages, soit 30 chambres.

Première étape : préparation du terrain et construction de béton  
Deuxième étape : travaux de finition                
Troisième étape : ameublement des 30 chambres         

Dans un pays démoli à 50 %, ce foyer d’étudiantes contribue à redonner l’espoir en l’avenir d’une Eglise 
en déclin. »

Dons « Pour le projet social de Mgr Samir Nassar »
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Le Serment de l’Humanité©

EVELYNE MESQUIDA

Directrice Fondatrice 
Femmes Internationales Murs Brisés

37



38

Le Serment de l’Humanité. Que fait-on pour un monde meilleur ? 

Vivre sur une planète en Paix est l’espoir de tous les êtres humains… 

De l’espoir à la réalité, un immense travail reste à faire.

Comme viennent de le souligner nos intervenants, le contexte mondial s’est alourdi.

Mais je dois vous dire, que tous les pays sans exception ont participé à l’édifice de cette chape. L’espoir de sortir de cette 
crise majeure semble s’amenuiser de jours en jours et l’ambiance régnante est au fatalisme… Trop tard, too late !

Pourtant, devant cette vague de passivité, ne perdons pas l’espoir et surtout ne baissons pas les bras !

Pas d’autre issue qu’un patient travail de fourmi, réalisé avec toutes les bonnes volontés, pour briser les murs de la haine 
et de l’intolérance, qui masquent au monde sa véritable destinée.

Dites-moi comment est-il encore possible de se battre sur des questions qualifiées d’existentielles, et elles foisonnent, 
quand la Terre et tout ce qui vit, meurt de faim, de soif, et d’Amour manqué ?

Où sommes-nous ? Où va l’humanité ?

En amont de toute situation douloureuse, une raison existe et une solution adéquate juste est possible. 

Encore faut-il ouvrir les yeux sur les véritables causes et avoir la volonté d’y porter remède.

Venons-en aux religions, berceau des valeurs de l’humanité qui soutiennent la colonne vertébrale du monde. Tout a été 
dit, ou presque, à ce sujet passionnant, au cours des siècles. Chaque intervenant, ce soir, a apporté un éclairage nuancé 
selon sa religion, avec beaucoup de respect et de sagesse. 

J’ajouterai que souvent, l’écueil auquel les religions, surtout les extrémistes, ont cédé, a été la course à l’excellence ! Le 
piège…
Mais l’excellence, ne se trouve pas dans la critique ou la comparaison. 

Comparer c’est forcément réduire un des protagonistes à être le perdant ou même pire, celui qui est inférieur à. Et là 
naissent tous les conflits…

Peut-être devrions-nous nous souvenir de l’épisode biblique de la Tour de Babel qui se perd dans la nuit des temps…

Une étape marquante où l’instinct de suprématie porté au comble de l’orgueil, a conduit à l’effondrement d’un pan de 
civilisation. 

L’homme va-t-il commencer à entrevoir qu’il s’est trompé de route et que les diversités aujourd’hui rangées en édifice 
pyramidal, risquent le même sort que la Tour de Babel.

Envisage-t-il un chemin plus court, plus ardu mais plus salutaire, l’ouverture d’un passage confidentiel au cœur de lui-
même où réside l’esprit d’Unité. Le But.

Il suffirait d’un fil tiré avec délicatesse au niveau du cœur pour que le monde change.

Il y a déjà fort longtemps, quelques sages ont commencé…

En effet, il suffit parfois de quelques personnes pour gagner un juste combat et surtout donner l’exemple pour que 
d’autres suivent.

La Valeur d’exemple est fondatrice et salvatrice. Notre responsabilité est ici engagée.

N’oublions pas que les générations futures nous jugerons sur nos actes présents.

Bien sûr, il apparait clairement que l’être humain, pour le plus grand nombre, est très attaché aux biens matériels et aux 
plaisirs. Il reste beaucoup de chemin à parcourir pour comprendre le but ultime de sa destinée : l’évolution vers plus de 
lumière.
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Une étape grandiose que de grands êtres sont venus offrir au monde comme une voie humainement possible.
Je parle ici de la Transfiguration de Jésus sur la montagne (Mont Thabor où son corps irradiait une telle lumière qu’elle 
était rendue visible à l’œil humain.
Je pense aussi à l’illumination du Bouddha, en posture de méditation sous un arbre (l’arbre de la Bodhi).

Tant que la race humaine ne sera pas arrivée à l’approche de cet état, le monde verra des guerres…

D’autres encore ont montré des voies de courage et de l’adaptabilité comme le Guru Nanak, l’éducation du cœur des 
Hindous, la joie et la lumière de la communauté Loubavitch, la foi en des guides éclairés des musulmans et le fraternel 
ensemble des soufis. 

Quant à Femmes Internationales Murs Brisés, nous proposons un programme d’Education à la non-violence pour les 
enfants. Pour tous, l’Action du 20 heures : 2 minutes de recueillement pour tous ceux qui souffrent, avec toutes les reli-
gions avec chacun son mode de prière (350 millions de personnes en réseau).

Nous prions ensemble pour des causes justes, nous nous adaptons à l’actualité : catastrophes naturelles, accidents, 
guerres… 
Et nous passons à l’action sans prosélytisme quand l’occasion se présente :
- Actions humanitaires - SDF
- Interventions d’urgence
- Travail au coude à coude avec nos partenaires qui oeuvrent dans le même sens
- Partage des infos 
- Le Service à autrui

Oui, la Voie de Service c’est le Chemin vers l’Amour.
Plus tard, viendra la Volonté de l’Amour.
Jusqu’à l’Amour Divin où plus aucun qualificatif n’aura sa place.

Il nous faut du courage et braver les attaques de toutes parts … pour faire front… pour amorcer une transformation.

On peut rêver aussi de trait d’union entre toutes les chartes, et heureusement elles fleurissent, qui participent à l’édifica-
tion d’un monde meilleur et ainsi créer une force, un courant…

Parce que toutes les chartes individuelles participent à un destin collectif : Le Monde… Et surtout nous devons réfléchir 
et surtout agir ensemble. Rapidement.

Puisqu’en fait, nous sommes tous d’accord : 
*que l’homme doit faire une démarche intérieure
*nous avons tous conscience d’être au service de quelque chose de plus grand
*nous avons compris que toutes les religions convergent vers l’amour du prochain, la compassion et la fraternité univer-
selle. Qu’attendons-nous ?

Le Serment de l’Humanité nous aide car c’est un pacte, une promesse d’alliance, une main tendue.

Il nous suggère de faire un voyage à l’intérieur de nous-même et d’oublier nos propres repères pour mieux nous retrouver 
enrichi d’une expérience inconnue.

La réalité ou peut-être bien le rêve d’une autre rive, là où l’humanité doit se rendre, enfin...

Je comprends… La prise de hauteur donne parfois le vertige… Mais n’est –il pas grand temps d’oser ?... Le Premier pas.

Evelyne Mesquida
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Compagnie d’artistes au service de la non-violence, The Blue Swan Guild a été créée en 2007.
En s’ouvrant sur le monde du spectacle et de la beauté, la compagnie dévoile un univers ancré dans les 
valeurs élevées du Chindaï, art martial non-violent, source d’inspiration d’un nouvel état d’esprit. 
Ici, la discipline combine fluidité chorégraphique et enchaînements martiaux.
La jeune chorégraphe Sarah Mesquida  entraîne, depuis la création de la compagnie, 18 personnes de 
toutes morphologies et de tous âges. Un bel effort collectif qui dépasse le monde de l’apparence.
L’ensemble s’est produit sur les scènes du Théâtre de la Mutualité et du Casino de Paris, à Perpignan au Palais 
des Congrès, en avant-programme de conférences (Jacques Salomé –psychosociologue-, Dr Jean-Jacques 
Charbonier - médecin anesthésiste réanimateur spécialiste de la Conscience Intuitive Extraneuronale) et aussi 
en amont de colloques internationaux, comme à Neuilly avec Make Mothers Matter-le Mouvement Mondial 
des Mères.
Citons également les prestations artistiques lors de la soirée de gala à la SACEM pour le 70e anniversaire 
de l’ONU à Paris, et en Suisse pour le Centre Sathya Sai Genève.
En 2016, un spectacle d’une heure a été inauguré au Centre culturel El Mil.lenari de Toulouges. 
Découvrons maintenant un extrait de ce spectacle Metamorphosis, dans lequel une jeune fille évolue d’un 
monde violent vers un monde idéal. 
Un instant de grâce.

The Blue Swan Guild
au service de la Non-Violence

Sarah Mesquida, Chorégraphe

Le spectacle Metamorphosis met en scène un véritable voyage intérieur, le parcours 
du « héros en chacun de nous ». The Blue Swan Guild présente, avec grâce et har-
monie, un conte moderne en six tableaux. Dans le spectacle, l’héroïne dit « stop ! » au 
monde violent dans lequel elle habite et rencontre une école où les valeurs élevées 
sont enseignées. Elle évolue à la fin dans un monde idéal, une société où entraide, 
respect, goût de l’effort, responsabilité, courage... sont mis à l’honneur.
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Présentée par Marc Leval
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Soirée du 15 mars 2018 - Le Bascala

EVELYNE MESQUIDA
CHEIKH KHALED BENTOUNES

SALLE LE BASCALA

MADAME TRAORE 
MINTOU DOUCOURE

RABBIN DORON NAIM 
RABBIN RAV YOSSEF MATUSOF

VENERABLE DAGPO RIMPOTCHE

IMAM 
SAYED HASSAN QAZWINI

CONSUL 
KARIM RAHHAOUI

MONSEIGNEUR SAMIR NASSAR
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